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CiTOYENS-PlEPRÉ'S  INTANSj 

Une  des  plus  importantes  quehions  de  l’économie  po- 
litique , déjà  plus,  d'une  fois  décidée,  reparoît  encore 
aujourd’hui  à la  difeuffion  des  légi  dateur  s. 

Fera-t-on  en  ce  moment  quelques  changemens  a la 
partie  de  nos  loi::  , relative  aux  contributions?  je  crois 
que  cela  ch  néceflàire,  en  ce  fens  qu’il  eh  jufte,  à mon 
avis  , de  mettre  la  fomme  à recouvrer  en  rapport  avec 
celle  fixée  en  1790 , 8c  de  prendre  pour,  bafe  k prix  des 
denrées  à cette  époque. 

Voilà  ce  qu’il  me  femble  indifpenfable  de  faire  pour 
la  perception  de  la  prochaine  année,  h d’ici  a cette  époque 
vous  n’avez  pas  l’elpoir  de  remettre  toutes  chofes  à peu 
près  > dans  cet  état  de  valeur  réciproque  où  elles  étoient 
en  1790. 

Mais  doit-on  , peut-on  aller  plus  loin?  doit-on  chan- 
ger entièrement  la  forme  de  la  perception  , & ahiifétir 
les  contribuable^  à payer  déformais  en  nature  par  une 
quotité  quelconque  levée  fur  les  récoltes  ? C’efl  c* 
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que  je  crois  injnfte , nuihble,  funefte  à la  République, 
hinefte  aux  aroytns/ 

Je  fais  que  des  hommes  dont  j’eiYmie  les  talens,  dont 
je  refpcdte  les  intentions,  défendent  l’opinion  que  je  com- 
bats , 5c  la  détendent  avec  des  avantages > qu’ils  ont' 
trouvés  & 'dans  leurs  moyens  perlbnnels  5c  dans  les  cir~ 
confiances  a élue  il  es  : je  Rds  qu’a,  ces  avantages  iis  ont 
jointe,  lui,  toujours  très-féduilant , de  préfeater  quel- 
eue  cho.f-3  de  (impie  en  apparence,  de  facile  à exécuter, 
de  commode  pour  fe  procurer  des  refiburces  dans  des 
temps  de  otrrelle. 

Mais  ce  qui  efi  propre  à féduire  d’abord  , n’eft  pas 
toujours  ce  que  la  raifon  & la  réflexion  peuvent  approu- 
ver-, je  pend;  que  la  forme  de  perception  qu’on  prôpofe 
etc  dans  ce  cas  & puiique  je  le  perde  , mon  devoir  efi 
de  l’énoncer , comme  je  l’ai  déjà  fait  dans  une  autre 
circonftance  : je  l’époncer.  i donc,  mais  avec  beaucoup 
moins  ce  détail,  que  ne  Pexlgeroit  un  fujet  fi  fécond  ; je- 
préfcncerai  feulement  les  principaux  apperçus  à vos  lu- 
mières qui  les  apprécieront  : (i  la  raifon  efi  pour  mon 
opinion  ! je  fuis  alluré  que  vous  ferez  auilî  pour  elle  : (i 
au  contraire  je  me  trompe  , j’ai  la  confiance  également 
eue  mon  erreur  ne  fera  pas  nuifible  vous  la  rejetterez  , 
& cVjfi  ce  qui  m’encourage,  . ( 

Et  d’abord  je  ne  commencerai  pas  par  défavetifer  l’o- 
pinion que  je  combats , en  difant  que  c’eft  un  réchauffe 
Je  la  dîme  royale  de  'Va* -ban.  Yauban,  j’en  conviendrai , 
& fon  ouvrage  en  fait  foi  , ne  toit  pas  fort  avancé  en 
économie  politique  pmais  fous  d’autres  rapport , c’étoitun 
homme  de  génie;  & ce  qui  efi  pins  eftimable  encore, 
c’étoit  un  homme  de  bien  ; la  connoiffance  qui  nous 
refte  de  fon  "caractère  & de  les  mœurs , ne  me  per- 
met pas  de  douter  que  celui  dont  les  travaux  dans  la 
partie  des  fortifications  , fervent  aujourd’hui  fi  puif- 
fdmment  la  liberté  , ne  fût  , s’il  étoit  notre  contem- 
porain , un  des  plus  fermes  «3e  des  plus  utiles  foutiens  de 
la  République. 


Le  motif  qui  lui  aVcit  fait  imaginer  fa  dîme  étoit  loua- 
ble , il  étoit  populaire  ; déioir , <k  ion  ouvrage  nous  rap- 
prend 3 rmcligraron  quhl  eprouvoir  de  voir  les  grands. 
&c  les  privilégiés  échapper  à l’impôt*  il  vouloir  7 par  une 
forme  cie  perception  qui  s’exerçât  fur  les  rodints  meme , 
faire  céder  cette-  injuîhce  accablante  pour  le  peuple. 

Mais  ce  motif  a difparu  , vous  le  favez  tous  , avec  la 
révolution  : nul  propriétaire,  quel  qu’il  foie,  ne 

fera  déformais  affranchi  de  l’impôt. 

Un  autre  motif  de  Vauban  , mais  qui  u’étoit  que  fe- 
condaire , 8c  avancé  feulement  pour  faire  pafter  le  pre- 
mier , c’étoit  qui!  croyoit , ou  plutôt  qu’il  montroit  l’in- 
térêt du  monarque  attaché  à la  perception  en  nature;  â la 
perception  en  nature  par  ié  moyen  de  laquelle  on  pourroit 
accroître  les  impôts  fans  fecouffe , en  augmentant  le  taux 
de  la  perception. 

Heft  facile  de  voir  que  cet  expédient  auroit,  en  effet,  avan- 
tageufement  contribué  â affermir  le  trône.;  8c  vous  convien- 
drez , repréfentans , que , s’il  eut  été  mis  en  pratique  , 
vous  ne  feriez  pas  ici.  Mais  vous  conviendrez  aufiiqu  un 
moyen  h utile  à la  monarchie  pour  conftilider  le  pouvoir 
aroitraire,  ne  fe  préfence  pas  comme  celui  qui  convienne 
a la  République  pour  affermir  fa  liberté. 

Ain  fi  ne  combattons  pas , j’y  confens,  la  perception  en 
nature  , >paree  quelle reffemble  à la  dîme  royale  propofée 
par  Vauban;  mais  aufîi  ne  nous  laiffons  pas  féduire  pour 
cette  innovation  , parce  qu’il  y a environ  un  fiée  le , elle 
a obtenu  le  fuffrage  de  cet  homme  célèbre  ; puifque  de 
fes  deux  motifs , 1 un  ne  fnbhfte  pas  pour  nous , 8c  que 
l’autre  ne  peut  convenir  à lar République  ; 8c  fans  nous 
arrêter  aux  argumens  d’indu&îon  3 attachons  nous  à la 
chofe  même.1 

Un  des  premiers  principes  en  cette  matière , c’eft  que 
quand  il  s agit  d’une  impodtion  foncière,  c’eft-a-dire , 
d une  impofition  relative  feulement  à la  propriété  8c  étran- 
gère al  induftrie , il  faut  qu’elle  foit  combinée  de  ma- 
nière a ne  tomber  en  aucune  forte  fuir  cette  même  induftrie; 
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Or  ici  il  s'agit  d’une  impofition  frappant  directement 
fur  îa  propriété  , Ôc  nullemenc  d’une  impofmon  indu f- 
trielle.  \\  y a plu  ,'ç’eft  que  dans  votre  fyftéme  général  de 
contributions,  vous  n’en  avez  aucune  pour  atcèindre  lin- 
duftrie  ; vous  avez  au  contraire  fupprimé  les  par  ûtes  d’a- 
bord , Ôc  enfui  te  l’impofition  mobiliaire , préèifément  , 
pa^ce  qu'elles  l'atteignoient. 

Hé  bien  1 finduftrie  agricole  qui  mérite  autant  ôc  plus 
de  protection  , d encouragement  qu’une  autre  , ieroit , par 
la  perception  eu  nature , frappée  du  coup  le  plus  mortel; 
ôc  le  feroit  fans  qu’il  vous  fut  poflible  de  l’éviter  : ôc  vous 
allez  bien  le  fentir. 

Un  champ  cultivé  d’une  manière  ordinaire  , a un  pro- 
duit commun  proportionné  à la  nature  de  fon  fol.  Mais 
plaez  ce  même  champ  dans  des  mains  habiles,  induf- 
trieufes , qui  n’éparg  eront  pour  le  féconder, , ni  les 
fueurs  , ni  les  engrais , ni  les  dépenfes , il  donnera  infailli- 
blement le  double  de  fon  produit  commun.  Or  fi  le 
percepteur  vient  a la  récolte  enlever  foin  le  dixième  , foie 
le  quinzième  de  ce  produit , il  eft  évident  que  1 indu  (trie 
Ôc  les  dépenfes  du  laboureur  fupporteront  la  moitié  de 
la  perception  ; je  n’ai  pas  befoin  de  plus  de  mots  pour 
le  prouver  à des  hommes  inftruits. 

Maintenant  je  vous  le  demande  , repréfentsns , ne  fe- 
roit-ce  pas  à-la-fois  bkflèr  la  jtiftice  , blefter  l’égalité  qui 
doit  régner  entre  tous  les  genres  d’induftne?  Ne  ferok-ce 
pas  nuire  au  cultivateur,  ôc  fur- tout  au  petit  cultivateur  , 
qui  peut  mieux  foigner  ôc  foigne  en  effet  toujours  'mieux 
fa  chofe  ? Ne  feroit-ce  pas  décourager  l'homme  laborieux 
l’avertir  que  plus  il  répandrait  de  fueurs  êc  d argent  pour 
faire  fructifier  fon  champ,  plus  il  augmenteroit  les  profits 
du  fermier  du  fife,  ôc  lui  donner  ainf  le  confeii  tacite  mais 
direCt , de  porter  fon  activité  ôc  fes  dépenfes  dans  quelques- 
unes  des  autres  profeflions  qui  font  toutes  difpenfees  de  par- 
tager leurs  produits  avec  un  percepteur  de  deniers  publics** 

La  chofe  eft  ici  tellement  claire  ; elle  le  fi  nettement 
«Pelle-même  j fes  réfuliats  funeftes  à k iubfiftance  des  ci- 
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tovens  font  (1  évidens  , que  je  n inftfterai  pas  davantage" 
pour  U développer  , dans  la  confiance  quelle  vous  a frap- 
pe, , & que  vous  ne  l’oublierez  pas  dans  tout  le  cours  de 

la  Uücuilion.  _ # 

Un  aune  principe,  non  moins  certain  , Sc  plus  fane 
peur  être  encore  , c’elt  que  de  deux  formes  d’impofition, 

1 oréférabie  eft  celle  qui , en  prodiufant  autant  au  tréfor 
public,  doit  ctre  moins  onéreufe  aux  contribuables. 

ci , pour  favoir  de  quel  côté  eft  ce  principe,  & laquelle 
de  la  perception  en  nature  ou  de  la  perception  en  arg*  ne 
il  doir  faire  adopter,  il  ne  s’agit  que  de  voir  laquelle 
de1»  deux  doit  entraîner  plus  de  irais  j car  ces  frais,  pour 
ne  point  altérer  la  part  du  fife , doivent  nécetfairement 
retomber  fur  le  contribuable. 

Or  la  plus  fu jette  aux  frais , ce  neft  évidemment  pas 
celle  qui  fe  fait  par  les  contribuables  aux-mêmes,  & ent  e 
directement  de  leurs  mains  dans  le  trefor  public , ail 
moyen  fadement  de  quelques  deniers  par  livre  , ce  qui 
n’eft  prefque  pas  fenftble  : c’eft  au  contraire  la  percep- 
tion en  nature.  & ici,  reptéfentans , voyez  quelle  diffé- 
rence. Je  vous  demande  de  vouloir  me  tiuvredans  quel- 
ques détails  : on  a femblé  vous  dire  qu’il  ne  falloir  pas 
écouter  les  calculs  qui  (croient  préfentés  contre  la  per- 
ception en  nature  j mais  puifque  vous  avez  entendu  les 
longs  calculs  expofés  a l’appui  de  cette  perception , vous 
accorderez, ie  n’en  doute  pas, quelques  minutes  a desdetails 
fur  Iefquels , au  furplus  , je  ne  vous  arrêterai  pas  long-temps. 

Je  ne  connois  que  deux  moyens  pofiibies  de  faire  cette 
perception  en  nature  , la  ferme  ou  la  régie  j Sc  toutes 
deux  font  à-peu-près  également  fééondes  en  inconvemens. 

Vous  avëz  en  France  quarante  quatre  mille  communes , 
& je  ne  parle  encore  que  de  notre  ancien  territoire, 
parce  que  le  nombre  des  aut  res  corn  mimes  nous  eft  inconnu. 

La  plus  petite  commune  exigeroit  un  percepteur  en 
chef*  dans  un  grand  nombre  il  en  faudrait.,  a caufe  ae 
Tétendue  du  terril oire  , deux  &:  quelquefois  davantage. 
Donnez  feulement  enfuite  a chaque  percepteur  en  chef 
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trois  collaborateurs  , tant  pour  compter  les  récoltes , que 
pour  les  aller  chercher  dans  les  difFérens  champs;  les 
charger , les  conduire , les  reflcrrer,  & pour  les  travaux 
& foins  postérieurs , voilà  à-peu-près  deux  cent  mille 
hommes  employés  à percevoir  la  dîme  du.  fifc  ; deux  cents 
mille  hommes  qu’il  faudra  dans  k cas  de  la  ferme, 
comme  dans  celui  de  la  régie , payer , dans  le  cas  de 
la  ferme,. par  les  bénéfices  de  fermier,  dans  le  cas  de 
la  régie , par  un  prélèvement  fur  les  fruits  recueillis. 

Maintenant  mettez  le  falaire  de  tous  ces  employés, 
chefs  8c  fubordonnés , à i3ooo  liv.  l’un  portant  l’autre, 
voilà  d’abord  200,000,000  liv  de  dépenfe. 

Ajoutez  à cette  femme  cehe  néceffaire  , foit  pour 
indemnifer  le  fermier,  foit  pour  rembourfer  la  régie  des 
frais  d achats , de  nourriture  , d campement  des  chevaux. 


/ 
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exerce  leurs  funefles  talons  fur  h fortune  çnbliqne  , fau- 
roient  bien  empêcher  d arriver , faines  Se  entières  au  trefor 
public,  les  matières  premières , loit  grains,  foit  liqueurs, 
ii.it  fourrages,  qui  auraient  été  recueillies  ; à lexempie 
de  la  fatale  coin  million  d’approvifionnénieris  , qu  on  a 
appellée  avec  raifon  comiminon  de  la  famine , qui  a du 
aoffi  fon  origine  au  5 1 mai,  de  dont  les  fuites  du  9 ther- 
midor nous  ont  délivrés  : à l’exemple  trop' connu ^ de 
cette  com million  v l’infouciance  lailîetüit  tout  gâter  dans 
les  magafns,  où  l’avarice  fubfikuéroit  des  produdViqns 
avariées  à celles  levées  fur  les  citoyens. 

Je  vous  dirais  qu’une  contribution  dont  il  eft  connu 
qu’une  partie  importante  efi:  détournée  en  chemin  ->e 
ayant  d’arriver  au  tréfor  public , par  cela  feul  eit  mauva\fe  , 
par  cela  feul  efi:  déteftable  j attendu  qu'il  n’eft  pas  un  feul.  ci- 
toyen , même  parmi  iesplùs  amis  de  leur  pays,  qui  1 acquitte 
avec  plaifir,&  qui  ne  dife  : pourquoi  nous  fait-on  payer  un 
impôt  double  des  hefoins  de  la  patrie  ? de  pourquoi 
faut-il  que  nos  fueiirs , notre  a&ivité , nos  dépeofes  fer- 
vent à alimenter  une  armée  d’hommes  avides  & fripons 
que  nous  ne  fortunes  pas  obligés  de  nourrir. 

Je  vous  dhois  enfin  que  la  perception  en  nature,  qui 
auroit  déjà  tant  de  caractères  propres  a faire  de  te  fier 
l’impôt , ôc  à.  indifpofer  même  contre  le  gouvernement , le- 
roit  renaître  de  la  pan  du  fermier  ou  de  l’agent  du  fife  „ les 
tmcafferies , les  chicanes,  les  vexations  que  le  décimateur 
faifoit  autrefois  effuyer  au  redevable  , tantôt  pour  une 
récolte  trop  vîte  enlevée,  tantôt  pour  la  fixation  de  la 
portion  du  fife,  tantôt  lur  la  nature  du  grain  plus  ou 
moins  bon  dans  telle  ou  telle  patrie  du  champ;  ce  qui 
produiroit  un  état  de  gêne,  le  goût  des  ditîicukés  , la 
défiance  entre  les  citoyens,  un  penchant  entre  b per- 
cepteur & le  redevable  a fe  tromper  réciproquement,  de 
une  foule  de  rélultats  fâcheux  de  ce  genre  qui!  e(t  im- 
portant de  prévenir. 

Ajoutez  que  , par  la  perception  en  nature , il  vous  eft 
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impoflibîe  d’obtenir  l’égale  répartition  a laquelle  vous 
tendez  fans  ceffe. 

Car,  d’abord,  quand  tout  le  fol  de  la  République 
feroit,  fans  exception,  confacré  au  produit' des  mêmes 
grains,  vous-  ne  pourriez  pas  avoir  cette  égalité.  Le  fol , 
en  effet,  n’eft  pas  partout  le  même,  il  s’en  fâut  de 
beaucoup  : là  il  coure  confidérablement  à cultiver  , ici 
peu  ; & (i  la  contribution  cependant  eft  prife  au  même 
taux, au  i oc  par  exemple,  ou  au  1 5e  du  prqduitdur  chacun 
de  ces  champs  , elle  feroit  txceffivenient  inégale  , puifque 
le  redevable  qui  adroit  beaucoup  plus  dépçnfé  , beaucoup 
plus  travaillé,  paieroit  néanmoins  autant  que  l’autre. 

On  a cru  qu’on  pouvoir  remédier  a cec  inconvénient 
en  divifant  les  terres  en  trois  claffes,  les  bonnes,  les 
médiocres  &;  les  mauvaifes. 

Mais  qui  vous  dira  qu’il  n’y  a en  effet  que  trois  dalles 
de  terrein,  tandis  que  les  degrés  de  la  diverfiré  en  ce 
genre  ont  incommenfufables  ; & puis  quand  vous  ad- 
mettriez un  plus  grand  nombre  dé  divifions , ou  que 
vous  vous  borneriez  aux  trois  que  j’ai  rappellées  , qui 
vous  affureroit  que  clans  la  fixation  du  taux  a percevoir 
fur  chacune,  vous  auriez  trouvé  le  véritable  terme  de 
comparaifjn  entr’elles  : <5 c cette  divifïon  en  dalles  , qui 
la  feroit,  rcpréfeiitans , &c  quand  feroit-elle  faite  ? ne 
feroit-ce  pas  là  le  cadaftre  même  dont  on  a relevé  cepen- 
dant les  difficultés,  pour  vous  porter  à adopter  la  per- 
ception en  nature  ? 

Mais  fi  toutes  les  terres  ne  portent  pas  les  mêmes 
grains;  fi  les  unes  produifent  des  foins , d’autres  des  vins, 
des  huiles  „ d’auti es  liqueurs  & une  foule  d’autres  fruits, 
dont  des  uns  naiflent  fans  culture,  les  autres  avec  plus 
ou  moins  de  fiais , quelle  fera  votre  règle  pour  déter- 
miner une  fixation  égale  pour  ro  ues  ? Si  enfin  une  foule 
de  terreins  ne  peuvent  admettre  la  perception  en  nature, 
comme  les  jardins,  les  avenues,  les  cours,  les  terreins 
conftruits  / les  bois , les  ufînes , les  pacages , les  mon- 
tagnes, les  maifons  des  villes,  ôcc.,  je  cherche  inuti- 
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lement  comment  iî  vous  fera  poffîbîe  de  mettre  !a  per- 
ception en  argent  fur  ces  biens  , en  rapport  avec  celle 
en  nature,  fut  la  récoke  des  autres  biens,  ôc  eu  egard  a 

leurs  produits  réciproques  (i). 

Mais , me  dira-t-»n  , il  faut  être  plus  coulant  en  cette 
matière,  & ne  pas  fe  laifler  effrayer  par  cous  les  incon- 
véniens  Ôc  les  petites  inégalités  qui  peuvent  fe  pié.enter. 

Je  réponds,  moi,  quil  n’y  a pas  de  matière  qui  exige 
plus  de  précihon  , plus  de  juftice,  plus  d’égalité  ^ celle 
dont  l'influence  pèfe  à chaque  inftaat  fur  tous.  On  ne 
contePiera  pas  que  Jean-Jacques  n’ait  eu  aufîi  fur  cette 
matière  des  idées  jiiftes  & profondes  -r  & il  faut  voir 
avec  quelle  indignation  il  s’élève  contre  la  légèreté  avec 
laquelle  on  a prefque  toujours  travaillé  à la  répartition 
de  l’impôt  * opération  qu’il  eft  fi  important  de  bien  fane, 
oue,  fuivant  lui  j,  ce  grand  travail  demanderoit  les  lu- 
mières & les  méditations  des  Montéfquieu  «5c  des  génies 
de  cette  trempe. 

D’un  autre  côté,  il  eft  de  l’elTence  de  tonte  bonne 
administration  que  le  peuple  connoifie  d’une  maniéré 
précîfe,  au  commencement  de  chaque  annee^  les  beioins 
& les  moyens  d’y  pourvoir  j & avec  une  perception  en 
nature , comment,  je  le  demande,  les  moyens,  au  com- 
mencement de  l année  , pourraient-ils  etre  connus  au 
vrai  ? comment  pourroit-on  être  alluré  qu  ils  ne  feroienc 
pas  au-defTus  ou  au-delTous  des  befoins  , puifqu  ils  conuf- 
teroient  en  une  maffe  de  productions  ac  tous  genres, 
dont  la  vente  & le  prix  feroient  fubordonnés  a des 
chances  fans  nombre , au  plus  ou  moins  de  matières  Sc 


(i)  On  a dit  que  la  contribution  , telle  qu’elle  exifle  , eft  iné- 
galement répartie.  Je  le  fais;  mon' département , qui  a même  ete 
cité  à cet  égard,  mon  pays,  les  poffe  fiions  de  mes  proches  & le^ 
miennes  font  victimes  de  cette  inégalité,  à laquelle  il  faut  cher- 
cher fans  relâche  à remédier,  & par  1rs  fonds  de  dégrevé  mens  & 
de  toute  autre  manière  : pourvu  que  ce  ne  foit  pas  par  la  per- 
ception en  nature,  qui  feroit  plus  onéreufe  <k  plus  infupportabcs 
que  le  snal  qu’on  youdroit  guérir  par  elle. 
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de  Agnes  répandus  , non  - feulement  en  France  , mais 
«n  Europe , mais  'fur  le  globe  entier;  car  vous  le  favez, 
repréfentans , le  prix  des  denrées  dans  un  pays  dépend 
a la  fois  de  toutes  ces  chofes  r 

Et  puis , indépendamment  des  charges  générales  de 
l’état,  il  y a les  charges  particulières  des  municipalités j 
des  diftriéh  6c  des  départemens  , dont  chacun  ne  doit 
Emporter  à cet  égard  que  ce  qui  lui  eft  -perfoiincl.  On 
pourvoit  bien  à ces  dépenfes  dans  ie  fyflême  adiuei , au 
moyen  des  fols  additionnels  ; mais  comment  le  feroit- 
on  avec  la  perception  en  nature  ? 

Enfin  , tk  je  reviendrai  à une  réflexion  que  j’ai  déjà 
faite  , mais  pour  en  tirer  une  autre  conféquence;  votre 
contribution  eft  toute  foncière  y c’eft  la  propriété  qu’elle 
atfede , 6c  certainement  vous  ne  voulez  pas  en  affranchir 
cette  meme  propriété  car  alors  la  difcuffion  feroit  ab- 
(olument  déplacée,  <k  il  faudroit  rétablir  fous  ce  nouveau 
point  de  vue. 

Si  votre  contribution  ne  peut  6c  ne  doit  affeder  que 
la  propriété,  je  demande  comment  le  fermier  qui  aura 
payé  le  douzième , je  fuppofe , de  fon  produit,  fans 
aucune  déduction  relativement  à fes  frais , avances  6c 
travaux  ; je  demande  comment  il  pourra  reporter  cette 
charge  fur  le  propriétaire.  On  n’a  jufqu’ici  pas  dit  un 
mot , foit  fur  la  forme , foit  fur  le  fond  de  cette 
reftitution  , qui  eft  pourtant  un  article  important- 
Voilà  une  partie  des  inconvéniens  attachés  à la  per- 
ception en  nature  ; il  en  efl:  bien  d’antres  encore , qui 
vous  ont  été  ou  qui  vous  feront  préfêntés,  ou  que  vous 
fendrez  de  vous -mêmes. 

On  dit  encore  , cette  perception  eft  fimple. 

Eue  l’eft  en  apparence  ; mais  quand  on  l’examine  à 
fond  , on  la  trouve  beaucoup  plus  compliquée  que  la 
perception  en  argent } c’eft  ce  que  je  crois  vous  avoir 
prouvé  : ôc  j’ajouterai  que  Dubois- Crancé,  en  formant 
fa  théorie, me  s’étoit  peut-être  pas  attendu  aux  difficultés 
détail , qu’il  a enfuite  rencontrées  en  prenant  la  pl unis 


pour  réglementer  l’exécution  ; difficultés  qu’il  a probable- 
ment fendes  encore  fe  multiplier  en  avançant  dans  ce  régle- 
ment* pour  moi  j’avouerai,  que  quoique  Ion  projet  foit  bien 
loin  de  contenir  tout  ce  qu’il  faudroit  de  travaux  pré- 
paratoires pour  mettre  la  perception  en  aélivité  > te  â 
1 ^ faire  marcher  avec  quelque  juftice  , cependant  tel 
qu’il  eft  préfenté , ce  projet  , l’idée  dont  j’ai  été 
frappé  en  1 entendant , c’eft  qu’il  donneroit  lieu  à des 
opérations  fans  fin  , à des  opérations  qu’il  feroit  im- 
poli! ble  de  bien  faire  , à un  inextricable  amas  de 
procédés , de  formalités  , te  par  fuite  à des  difficultés 
fans  nombre;  enfin  que  le  projet  eft  vraiment  impraticable. 

La  perception  en  nature  , ajoute-t-on , ira  plus  vite. 

Oui , elle  ira  plus  vite  , pour  le  recouvrement  fur  le 
contribuable  ; mais  en  fera-t-il  de  même  pour  la  rentrée 
dans  le  tréfor  public  ? D’ailleurs  ce  qui  va  le  plus  vite 
n’eft  pas  toujours  le  meilleur , témoin  le  defpotifme  te 
fes  aàes  dont  rien  n’égale  la  célérité. 

Elle  nous  donnera , continue-t-on  , le  moyen  d’ali- 
menter les  armées  & les  grandes  villes  , te  nous  ne  la 
propofons  que  pour  le  temps  de  la  guerre. 

Pour  le  temps  de  la  guerre  ? eh  bien,  il  eft  évident 
pour  tous  que  les  travaux  préparatoires,  notamment  la 
divifion  des  terres  en  claffe , les  eftimations  te  formalités 
piopofées  ne  vous  permettraient  de  pratiquer  ce  moyen 
que  pour  la  récolte  qui  fuivra  celle  vers  laque' le  nous 
avançons,  c’eft  - à - dire,  qu’on  n’en  fenriroit  les  effets 
que  dans  dix- huit  mois,  te  alors  n’eft- il  pas  probable 
que  la  République  fera  débarafïee  du  fléau  de  la  guerre 
comme  de  tous  les  autres  fléaux. 

D’ailleurs,  comme  notre  collègue  Vernier  la  déia 
obfervé , des  magafins  dififéminés  fur  toute  la  furface  de 
la  République , comment  les  tranfporter  au  befoin  d’une 
extrémité  à l’autre  du  territoire,  te  fouventiiir  le  terri- 
toire ennemi? 

Voilà  pourtant  au  rond  tout  ce  qu’on  a à-peu-près 
efpéré  d’utilité  d’un  changement  dont  vous  fentez  cous 
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les  dangers  : d’un  changement  qui  enleveroit  aux  rede- 
vables fafliecte  de  Hippoc , l’un  des  cara&ères  éminens 
de  la  liberté  ; qui  leur  enlèveroit  les  travaux  relatifs  à 
fon  recouvrement,  chofe  qui  en  même~temps  qu’elle  eft 
jufte  & qu’elle  leur  fait  fentir  leur  dignité  , leur  apprend 
auflî  qu’ils  font  quelque  choie  dans  l’état,  les  y attache 
& leur  fait  fentir  le  befoin  de  s’inftruire,  en  même- 
temps  qu’elle  leur  en  donne  le  goût;  befoin  & goût  q>;  il 
eft  utile  à la  liberté  de  maintenir  : d’un  changement  qui 
romproit  cet  ufage  6c  ce  droit  cffentiel  aux  peuples  libres, 
de  déterminer  chaque  année  d’une  manière  fixé  les  deniers 
affignés  au  gouvernement  pour  fes  dépenies  : d’un  chan- 
gement enfin  qui  par  un  nouvel  inconvénient , mettroit 
tout  d’un  coup,  & au  commencement  de  l’année,  à la 
difpofition  de  ce  même  gouvernement,  les  moyens  de  l’an- 
née entière,  au  lieu  que  pour  l’avantage  de  l'économie , Sc 
auili  pour  prévenir  les  tentatives  de  l’ambition  , il  ne  doit 
les  recevoir  que  fucceffivement  & à mefure  des  befoins. 

On  a aufiî  fait  entendre  Sc  même  donné  comme 
un  moyen  propre  a vous  déterminer  en  faveur  de 
la  perception  en  nature , la  confidération  que  cette  per- 
ception fe  faifant  à l’inftant  même  de  la  récolte,  feroit 
moins  fenfible  au  redevable,  & qu’il  ne  feroit  pas  atten- 
tion à la  furcharge  qui  en  réfulteroit  pour  lui. 

J’avoue  que  je  regrette  d’avoir  entendu  propofer  ici 
un  pareil  moyen  , qui  fuppjfe  à nos  concitoyens  un  dé- 
faut de  lumières  S:  une  apathie  qui  certes  n’exiftent  pas  , 
qui  leur  fuppofe  un  'caractère  d’infouciance , qui  feroit 
ûéfefpérer  pour  la  libeité,  fi  malheureufement  il  étoit  réel. 

Je  me  garderai  bien  de  répondre  direclement  à cette 
objeélicn;  mais  s’il  s’agifioit  d’une  matière  moins  grave  , 
ôc  dont  l’expérience  dût  entraîner  moins  de  confé- 
quences  funeftes  Sc  de  mécontentement  , je  vous  dirois  : 
éprou/ez  pendant  un  an  cetté  perception  en  nature,  ôc 
vous  verrez  fi  les  citoyens  font  fi  peu  inftruits.  fi  indiffé- 
rens  fur  leur  propre  avantage  , fur  l’average  de  la  chofe 
publique  : mais  le  mai  que  pourroit  faire  à la  liberté 
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c^rre  épreuve , mAme  d’une  EuE  année,  ne  me  permet 

pas  de  vous  propofer  de  la  hafarder. 

On  a appelé  an  àcours  delà  p.rception  en  nature,  les 
ufages  pratiqués  dans  la  ci-devant  Provence. 

Il  faut  bien  que  ces  ufages  aient  lieu  dans  quelques 
communes,  pui 'qu’un  de  nos  collègues  de  ces  contrées 
Ta  alluré.  Mais  l’ufage  général  de  la  ci-devant  Provence, 
â cet  égard,  a déjà  été  démenti  par  Ricord;  Sc  Pelîllier, 
un  autre  de  nos  collègues , né  dans  ce  pays , &c  qui  vienc 
d’y  remplir  une  million,  m a aulll  alluré  qu’il  étoit  hors 
de  fa  connoilfance  que  la  perception  en  nature  eût  jamais 
eu  lieu  dans  ces  centrées. 

On  a parlé  de  la  Suillé,  où  l’on  a dit  que  la  perception 
en  nature  avoir  lieu. 

Je  conviens  que  dans  quelques  cantons  où  la  forme 
du  gouvernement  s’éloigne  plus  que  dans  d’autres  de  la 
démocratie  , il  exifte  un  droit  de  dîme  , comme  il  y exifte 
quelques  droits  fonciers  & préparions  feigneuriales,  & que 
cette  dîme  fe  perçoit  au  profit  du  fife  : mais  ce  droit  qui 
n’eft  pas  général,  il  s’en  faut  de  beaucoup,  je  n’ai  pas 
pu  vérifier  s’il  n’a  pas  été  converti  en  argent  , comme  il 
ed  arrivé  chez  un  autre  peuple  allié,  chez  les  Suédois, 
qui  ont  fouvent  donne  de  grands  exemples  à 1 Europe  , 
éc  parmi  lefquels  la  dîme  , autrefois  perçue  en  nature,  a 
été  changée  en  une  prédation  pécuniaire. 

Moi,  je  pourrois  aufii  citer  beaucoup  d’écrivains  poli- 
tiques très-célèbres  , qui  ont  (outenu  que  la  perception 
en  nature  était  moins  que  celle  en  argent  favorable  i 
la  liberté.  Je  pourrois  citer  les  ufages  des  trois  quarts 
& demi  Ôc  au-delà  des  états  connus  qui  n’admettent 
pas  la  perception  en  nature. 

Mais  cet  étalage  d’érudition  confumeroit  beaucoup  de 
temps  & ne  nous  conduiroit  à rien  (i  ). 


(i)  Dubois-Cran  é dans  la  réplique  a fait  quelques  nouvelles 
citations  , qui  toutes  font  fans  application  ici,  & font  même  con- 
traires à fou  fyftême.  Je  ne  rappellerai  que  celle  de  la  république 


i4 

Enfin  on  a jeté  dans  la  difcufïïon  quelques-unes  de 
ces  déclamations,  qu'il  n’eff  que  ttop  commun  d’enten- 
dre aujourd’hui  proférer  centre  la  ciaife  entière  des  cul- 
tivateurs, & auxquelles  il  faut  un  efpèce  de  courge 
pour  s’oppoier. 

Cette  claire , la  plus  nombreufe  de  la  fociété , & qui 
fembkroit  avoir  des  droits  ainr  égards  dus  à toutes  les  au- 
tres clafies  , que  fait-elle  pendant  qu’on  la  diffame?  elle  tra- 
vaiile.ElU  a fourni  une  grande  partie  de  fes  bras  aux  fron- 
tièresj  pendant  vingt  mois  elle  a nourri  les  villes  & les  ar- 
mées au  maximum j fourni  fes  chevaux,  fes  voitures  , fes 
harnois  pour  l’artillerie  6c  les  convois  â piufieurs  fois , 6e 
fait  les  tranfports,,  le  tout  à un  prix  dix  fois  inférieur 
à la  valeur  qu’elle  en  payoît  elle-même  : quelqu’un  peut- 
il  fc  flatter  davoir  fait  a avantage  ou  même  autant  ? 

Si  elle  n’ôbsède  ni 'Votre  barre,  ni  votre  tribune  de 
fes  pétitions,  tandis  qu’on  y en  apporte  tant  contre  elle, 
j’efpère  qu’elle  n’en  aura  pas  ici  moins  de  défenfeurs; 
6c  que  le  moment  viendra  d’examiner  toutes  les  imputa- 
tions qu’on  lui  fait  : d’examiner  qui  a commencé  à fur- 
hauflei  les  prix  : d'examiner  fi  les  marchands  6c  les  ai> 
tifansqui  viennent  a cette  barre» crier  Contre  l’agriculture, 
eux  dont  la  plupart  vendent  aujourd’hui  à ces  prix  fi 


romaine  , fur  laquelle  iî  a pxticülièremcæt  infîfté.  Cette  républi- 
que , dit-il , levoitfes  impôts  en  nature. 

Mais  tant  que  dura  cette  république  , nul  impôt  far  les  citoyens 
qui  la  compofoient  ; les  dépenfes  publiques  fe  faifoient  d'abord 
aveC  le  produit  des  prifes  faites  fur  les  ennemis  , & enfuite  aveç_ 
des  fublides  levés  tantôt  en  nature  tantôt  autrement,  fur  les  pro- 
vinces foumifes.  Or,  quelle  induélion  à tirer  de  la  , puifque  d'un 
côté  ces  fabddes  ne  fe  ïevoient  pas  à l'inflant  de  la  récolte  par  la 
perception  d'une  quotité  de  leurs  produits  , 5c  que  d'un  autre  côté 
ics  pays  qui  les  payoient  étoient  des  provinces  Sujettes  de  la  ré- 
publique , qui  ne  les  avoit  pas  adsiaifes  à participer  aux  avantages 
dont  jouilfoient  les  citoyens  romains.  Nos  départemens  font-ils 
dans  ce  cas  ? peuvent-ils  être  jamais  amenés  à cette  funèfte  Sc  fa- 
tale condition  des  provinces  romaiaes  ? c’cül  ce  qui  ne  fera  fûre- 
ment  jamais  même  tenté. 


naurs  ies  manères  premières  qu’ils  ont  achetées  au  ma- 
xi  num.' , au  cultivateur  - même,  ont  bonne  grâce  d’élever 
ces  C4gq  ci  examiner  fi  le  prix  énorme  de  certaines  cien- 
rees  neft  pas  plutôt  l’ouvrage  des  acheteurs  de  fécondé 
mam  5c  des  intrigant*  , qui  , à ‘Paris  & aux  en- 
virons, le  paiîent  /ucce  Hivernent  le;  m arc  h an  cl  i fe  s , que 
des  cultivateurs,  dont  vos  repréfemans  en  milBon  vous 
ont  louvent  inftruits  qu’un  très-grand  nombre  continuoit 
? veif.re  au  maximum , même  aepuis  fa  levée,  quoique 
es  omets  néceflaires  2 leurs  befoins  leur  fu  fient  vendus 
."“s  les  villes  10  5c  1 y fois  au  deflus  de  cette  propor- 
tion : a examiner  pourquoi  la  viande,  par  exemple,  5c 
ceci  vous  donne  la  clef  de  l’énigme,  vous  apprend  où 
reime^  véritablement  l’avidité  du  gain , pourquoi  la  viande, 
c]ui  a dix  5c  quinze  lieues  d’ici , ne  coûte  que  4.0  5c 
50  fous;-  fe  vend  cependant  ici  7 & 8 francs  "Nous  ver^ 
ror»s,  enfin  , qui  a rendu  plus  de  fervices  â la  révolution  ; 
qui , parmi  fes  orages,  a montré  plus  de  calme  5c  de  ré- 
«gnation  patriotique;  qui  a plus  fouffert  dans  l’intérieur 
Ear  es  réqtnùnons  exercées  fur  tous  les  produits , jufques 
lur  le  Porc>  jcifques  fur  la  poule  & fes  œa fs  , 5c  dans 
tout  le  cordon  de  nos  immenfes  frontières,  par  ces 
naèmes  réquisitions,  5c  encore  par  les  ravages  de  ignnemi  ; 

- qui  fur-tout,  au  milieu  de  la  pénurie  générale  des 
cienrees , a vécu  avec  plus  de  cette  flobriété  & ds  cette 
tempérance,  qui , h elles  enflent  !é  te 'générales.,  auroient 
prévenu  la  gêne  aétueile. 

Le  moment  viendra,  je  le  répète , d’examiner  toutes 
ces  queftions;  dans  celui-ci,  c’eft  la  forme  à préférer 
pour  la  contribution  qui  nous  occupe.  Je  vous  ai  donné 
mes  idees  fur  celle  qui  nie  paroît  la  meilleure  ; Sc  je 
finirai  par  vous  demander  encore  de  bien  fixer  votre  atten- 
tion fur  les  abus  ôc  les  inconvéniens  de  la  perception  en 
nature,  dont  les  principaux  font,  inégalité  dans  la 
répartition , vexations  5c  dilapidations  dans  le  recou- 
pement, double  charge  & dégoûts  amers  impofés  aux 
redevables  ; enfin  contribution  impofée  fur  rinduftrie 
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agricole  , quand  tontes  les  autres  font  franches , & qu’il 
ne  s agit  d’atteindre  que  les  fonds  • 8c  anéantifTement  par 
conféquent  de  cette  meme  indufirie  , au  préjudice  du  pro- 
priétaire fur  qui,  en  définitif,  rctomberoit  lefiet  de  cet 
anéanti  fiement , ail  préjudice  aufii  de  i état  & de  la  fub- 
fiftance  des  ci  oyens. 

Je  demande  la  quefiion  préalable  fur  la  perception  en 
nature  } faut  les  moyens  a prendre  pour  mettre  la  percep- 
tions én  argent,  en  rapport  avec  ce  quelle  était  en  1790. 

Et  fi  la  récolte  prochaine  qui  tienne  de  fi  belles  efpe- 
rances  , fi  l’adoption  d un  bon  plan  de  finances  ne  dé- 
voient pas  , contre  mon  attente  , vous  tirer  de  la  pofi- 
tion  vraiment  cruelle  ou  vous  etes , relativement  aux 
approvifionnemens  *,  fi  enfin  il  falloit  abfolument  en  venir 
a une  mefure  extraordinaire  , je  ne  verrois  què  celle  de 
faire  payer  le  montant  de  la  cote  de  contribution , par 
une  quantité  de  denrees  équivalentes  a celle  qu  auroit 
repréfentée  cette  cote  en  1790  , c’eft- à-dire , pour  mieux 
me  faire  entendre,  d’obliger  le  contribuable  qui  doit  100 1. 
avec  lefquels  > je  fuppofe,  on  auroit  eu  en  179®  dix 
quintaux  de  grains,  de  l’obliger,  dis-je,  a fournir  ces  dix  quin- 
taux de  grains , &c  cela  en  confédération  des  circonftances 
ou  nous  nous  trouvons , 8c  feulement  tant  qu  elies dureront# 

Voilà  le  moyen  d’alimenter  les  armées  & les  grandes 
villes , fans  ruiner  la  fortune  publique , fans  recourir 
ni  au  moyen  défaîlreux  des  réquisitions , ni  au  moyen 
plus  défaflreux  encore  de  la  perception  en  nature  lors 
de  la  récolte. 

Le  redevable  doit  fe  foumettre  & fe  foumettra  volon- 
tiers à cette  obligation  momentanée,  qui  le  grèvera  une 
fois  moins,  8c  le  fauvera  de  tous  les  autres-  inconveniens 
attachés  au  plan  que  j’ai  combattu. 

Le  gouvernement  aura  ainfi  fans  frais  , pour  fatis- 
faire  à fes  befoins , des  denrées  en  aufii  grande  quantité  ,& 
meilleures  que  par  la  perception  en  nature  fur  les  récoltes. 
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